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LIVRE XVII .
f!OM31K!fT LES LOIS TIE LA SERVITUDE POLITIQUE ONT

DU RAPPORT AVEC LA NATURE DU CLIMAT .

CHAPITRE PREMIER .

De la servitude poJitique .

Ija servilude politique ne dopend pas moins
de ia nature du climat que la civile et la do -
mestique , coinme on va le faire voir .

CIIAPITRE II .

Diflerence des peuples par rapporl au courage .

■Nous avons deja dit que la grande chaleur
cnervoit la force et le courage des liommes , et
qu ’il y avoit dans les c ’iinats froids une cer -
tnine force de corps et d ’esprit qui rendoit les
liommes cnpables des actions lougues , peni¬
bles , grandes et liardies . Cela se remarque
non seulemeul de nalion ä nalion , mais en -
core dans le meine pays dune partie ä une
autre . Les peuples du nord d . la Chine ( r ) sont
plus courageux que ceux du midi : les peuples
du midi de la Coree ^a ' ne le sont pas laut que
ceux du nord .

( i ) Le P . du Halde , tome I , p . 112 .— (2) Les livres
chiuois le disent ainsi . Ibiä . tome IV , p . 448 ,
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II ne faut donc pas etre elonne que la Liebe¬
le des peuples des climats chauds les ait pres -
que toujours rendus esclaves , et que Je cou -
rage des peuples des climats froids les ait main -
tenus libres . C ’est un eilet qui derive de sa
cause naturelle .

O. eci s ’est encore trouve vrai dans l ’Ameri -
que : les eropires despotiques du Mesique et
du Perou etoient vers la ligne , etjiresque tous
les petits peuples libres etoient et sont encore
vers les poles .

CHAPITRE III .
Du cliinat de FAsie .

Les ( i ) relations nous disent « que le nord de
« l’Asie , ce vaste continent qui va du quaran -
« tieme degre ou environ jusques au pole , et
<i des frontieres de Moscovie jusqu ’a la mer
« orientale , est dans un climat tres froid ; tpie
« ce terrain immense est divise de l ’ouest ä Fest
« par une cliaine de montagnes qui laissent au
« nord la Siberie , et au midi la grande Tarta -
« l'ie ; que le climat de la Siberie est si froid ,
« qu ’a la reserve de quelques endroits eile ne
« peilt etre cullivee , et que , quoique les Russes
« aient des etablissements tout le long del ’Ir -
” tis , ils n ’y cultivcnt rien ; <[u ’il ne vient dans
« cepays que quelques petits sapins et arbris -

( i ) Voyez les Voyages du uord , tome VIII ; 1‘Hist .
desTattars ; ct le vul . IV de la Chiue , du P . du Halde .
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« seaux ; que les naturels du pays sont divises
« en de miserables peupladcs , qui sont comine
« celles du Canada ; que la raison de cette froi -
« dure vient d ’un cöte de la liauteur du ter -
« rain , et de l ’autre de ce qu ’ä mesure que Ton
« va du midi au nord , les monl agnes s ’appla -
n nissent , de Sorte que le vent du nord souffle
« par - tout saus trouver d ’obslacles ; que ce
« vent , qui rend la nouvelle Zemble inliabita -

- '< ble , soufflant dans la Siberie , la rend in -
« culte ; qu ’en Europe au conlraii 'e les mon -
« tagnes de Norwege et de Lapponie sont des
■iboulevards admirables qui couvrent de ce
« vent les pays du nord ; que cela fait qu ’ä
n Stockholm , qui est ä 5q degres de latitude
« ou environ , le terrain produit des fruits , des
■< grains , des plantes ; et qu ’autour d ’Abo , qui
« est au (ii e degre , de meine que vers les 63 ' et
« 64 ° , il y a des mines d ’argent , et que le ter -
« rain est asse .z ferlile . »

Nous voyons encore dans les relations « que
la grande Tartarie , qui est au midi de la Si -

n bcrie , est aussi tres l 'roide ; que le pays ne so
-< cultive point ; qu ’on 11’y trouve que des pätu -
« vages pour les troupeaux ; qu ’il n ’y croit point
«^d ’arbres , rnais quelques broussailles , comnic
« en Islande ; qu ’il y a aupres de la Chine et du
« iVIogol c[uelques pays ou il eroit une espece
<i de rnillet , mais que le bled ni le riz n ’y peu -
'< vent mürir ; qu ’il n ’y a guerc d ’cndroits
« dans la Tartarie chinoise , aux 43 , 44 et 45 *
« degres , oü il ne gele sept ou luiit mois de
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« l’annee , de sorte qu ’elle est aassi froide que
« l’Islande , quoiqu ’elle düt etre plus cliaude
«■que le midi de la France ; qu ’il n ’y a point de
<1 villes , excepte quatre ou cinq vers la 111er
« orientale , et quelques unes que les Chinois ,
n par des raisons de politique , ont baties pres
« de la Chine ; que dans le reste de la gramle
« Tarlarie il n ’y cn aqne quelques unes placees
.( dans les Boucharies , Turkestan et Cliarisme ;
« que la raison de cette extreme froidure vient
« de la natnre du terrain nitreux , plcin de sal -
« petre et sablonneux , et de plus de la hauteur
« du terrain . Le P . Verbiest avoit trouve qu ’un
« certain endroit , a quatre - vingts lieues au
« nord de la grande murai [le , vers la source
« du Kavamliuram , excedoit la hauteur du ri-
11vage de lamer pres de Pekin de trois mille
« pas geometriques ; que cette hauteur ( 1) est
n cause que , cpioique quasi toutes les grandes
o rivieres de l ’Asie aient leur source dans 1«
« pays , il manque cependant d ’eau , de facon
n qu ’il ne peut etre liabite qu ’aupres des ri -
11vieres et des lacs . »

Ces faits poses ; je raisonne ainsi : l ’Asie 11’a
point proprement de zone temperee ; et les
lieux silues (Jans 1111 climat tres froid y tou -
phent immediatement ceux qui sont dans un
climat tres chaud , c ’est - a - dire la Turquie ,

( t ) La Tartarie est douc comine une espece de
mcmtagne plate .
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la Perse , le Mogol , ia Chine , la Coree , et le
Japon .

En Europe , au contraire , la zone lerapeiv ' e
est tres etendue , quoiqu ’elle soit situee dans
des climats tres differents entreoux , n ’y avant

point de rapport entre ies climats d ’Espagne
et d ’Italie , et ceux de Norwege et de Suede .
Mais commele elimat y devientinscnsiblemeut
froid en allant du midi au nord a peu pres ä

proportion de la latitude de cliaque pays , il y
arrive que cliaque pavs est ä peu pres semblable
a celui qui en est voisin ; qu ’il n ’y a pas unc
notable differenee ; etque , eomme jeviensde
Je dire , la zone temperee v est tres etendue .

I ) e lä il suit qu ’en Asie les nations sont
opposees aux nations du fort au foible ; les

peu ] )les guerriers , braves et actifs , louchent
immedialement des peujdes effemines , pares -
seux , timides : il faut donc que Tun soit conqiiis
et l ’autre conquerant . En Europe , au con¬
traire , les nations sont opposees du fort au

fort ; eelles qui se louclient ont ä peu pres le
nteme eourage . C ’esl la gi ’andc raison de la
foiblesse de 1’A .sie et de la force de l ’Enrope ,
de la liberte de l’Eurojie et de la servitude de
l 'Asie ; cause que je ne saehe ]tas que Ton ait

encore remarquee . C ’est ce qui fait qu ’en Asie
il n ’arrive jamais que la liberte augmente ; au
lieu qu ’en Europe eile augmente ou diminue ,
selon les circonstances .

Que la noblesse moseovite ait ete reduite

eu servitude par un de ses princes , on y verra
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toujours des traits d ’impatience que Ies climats
du raidi ne donnent point . N ’y avons -nous pas
to !e gouvernement aristocratique etabli pen -
dant quelques jours ? (ju ’un autre rovaume

du nord ait perdu ses lois , on peut s ’en fier au
elimat , il ne les a pas perdues d ’une maniere
imivocable .

CII AP IT RE IV .

Consequencc de ceci .

Cf . que nons venons de dire s ’accoi ' de avee

äes evenements de l ’histuire . l ’Asie a ete subju -
guee treize Ibis ; onze foiS par les peuples du
nord , deux lois par ceux du midi . Dans les

temps recules , les Scythes la conquirent trois
fois ; ensuite les Medes et les Perses chacun

v.ne ; les Grecs , les Arabes , les Moguls , les
Turcs , les Tartares , les Persans et les Aguans .
Je ne parle que de la baute Asie , et je ne dis
rien des invasio ’ns faites dans le reste du midi

de cette partie du monde qui a continuellement
souftert de tres grandes revolulions .

En Europe , au contraire , nous ne connois -

sons , depuis l ’etablissement des colonies grec -

qnes et plieniciennes , que qualre grands chan -
gements ; le premier , cause par les conquetes
des Romains ; le second , par les inondationsdes
Barbares , qui detruisirent ces memrs Romains ;

le troisieme , par les victoires de Cliarlemagne ;
etle dernier , par les invasions des iNormands .
Et si Fon examine bien ceci , on trouvera dans



2 /(0 DP. l ’ ESPEIT DES I . 0IS .

ces changements memes une force generale
repandue dans toutes les parties de l ’Europe .
On sait la difliculteque lesflomains trouverent

a conquerir en Europe , et la facilite qu ’ils
eurent a envahir l ’Asie . On connoit lcs peines

que les peiqvles du nord eurent ä renverser
Eempire romain , les guerres et les Iravaux

de Cliarlemagne , les diverses entreprises des
Normands . Les destructeurs etoient sans cessc
detruits .

C IIA PIT RE Y .

Que , quand les peuples du nord de l ’Asie et ceux
du nord de l ’Europe ont . conqnis , les effets de la
conquete n ’etoient pas les memes .

Les peuples du nord de l ’Europe Font ron -
quise en liommes libres ; les peuples du nord de
l ’Asie Font conqtuse en esclaves , et n ’ont
vaincu t [ue pour un rnaitre .

La raison en est que le peuple tartare , con -
querant naturei de l ’Asie , est devenu esclave
lui -meme . II conquiert sans cesse dans le midi
de FAsie , il forme des empires ; mais la partie de
la nation qui reste dans le pays se trouve sou -

mise ä un grand maitre qui , despotique dans
le midi , veut encore l ’etre dans le nord ; et

avec un pouvoir arbitraire sur les sujets con -
quis , le pretend encore sur les sujets conquc -
rants . Oela se voit bien aujourd ’hui dans ce

vaste pays qu ’on appelle laTartarie cbinoise ,

que l ’empereur gouverne presque aussi des -
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potiquementque la Chine mente , et qu ’il elend
tous les jours par ses conquetes .

On peut voir encore dans l ’histoire de la
Chine quc les empöreni 's ( i ) ont envoye des
colonies chinoises dans la Tartarie . Cos Chi -
nois sont devenns Tartares et niortels en -
nemis de !a Chine ; mais cela n ’empeche pas
qu’ils n ’aient porledans la Tartarie l ’esjirit du
gouvernement cliinois .

Souventune parlic de la nation tartare quia
conquisestchasseeelle - meme ; et ellerapporte
dans ses deserts un espril de servitude qu ’elle
aacquis danslcclimat . de l ’esclavage . L ’liistoire
de la Chine nous en fournit de grands exem -
ples , et notre histoire ancienne aussi ( a ) .

C’est ce qui a fait que le genie de la nation
tartare ou gelique a loujours ete semhlahle ä
celut des empires de I’Asie . Les ]>euples , dans
ceux - ei , sont gouvernes par le bä ton ; les peu -
plcs tartares par les Inngs fouets . L ’esprit de
TEuropea toujoursete conlraireä cesmoeurs :
et , dans Ions les temps , ce opic les peuples .
d’Asie ont appele pnnition , les peuples d ’liu -
rope l ’ont appele out rage ( J>) .

( r ) Comme Yenty , cinquieme empereur de la oiu -
quieme dyuastie .— ( 2) Les Scythes conquircnt trois
fois lAsie , et eti furenl trois fois cliasses . Justin ,
Kv . tr .— (3 ) Ceci n ’esl poiul : contraire ä ee que je
dtrai »u livre XXVIIL , oliap . X X , snr la maniere de
penser des peuples germaius sur le bälon : quelque
Instrument que ce tut , ils regarderent tonjours

21 .
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Les Tarlares , detruisanll ’empire grec , ela -

blirent dans les pays conqnis la servitudr et
le despolisme : les Gollis , conquerant l ’einpirc
romain , fondcrent par - lout la monarcliie et la
liberte .

Je ne sais si le fameux Rudbeck , qui , dans
snn Atlantique , a taut loue la Scandinavie , a
parle de cetle grande prerogative qui doit
metlre les nalions qui l ’habitenl au - dessus de
tous les peuples du monde ; c ’est qu ’elles ont
eie la source de la liberte de l 'Europe , c ’est - a -
dire de presque tonte celle qui est aujourd ’liui
parmi les bommes .

Le Golli Jornandez a appele le nord de
l ’Europe la fabriqtie du genre bumain ( i ) . Je
l ’appellerai plutot la fabriquc des instruments
qtd brisent les fers forges au midi . C ’esl la que
se forment ces nalions vaillanles qui sorlent
de leur pays pour detruire les tyrans et les
esclaves , et ap ] )rendre aux bommes que la na -
ture les ayant faits egaux , la raison n ’a pu les
rendre dependants que pour leur bonbeur .

CII API TR E VI .

Nouvelle cause pbysique de la servitude de FAsie
et de la liberte de l ’Europe .

En Asie , on a loujours vu de grands em -
pires : en Europe , ils n ’onl jamais pu subsis -

comme un affrout le pouvoir ou radion arbilraire
de battre .— ( 1) Humani generis officiuain .
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Irr . fl ’est que l ’Asie que lious connoissons a
de plus gramles plaines : eile est coupee en
plus grands morceaux par les mers ; et , com -
ine eile est plus au midi , les sources y sont
plus aisement taries , les montagnes y sont
moins eouverf.es de neiges , et les fleuves (ti )
moinsgrossisy formen t de moindresharrieres .

La puissance doit donc etre toujours despo -
tique en Asie ; car , si la servitude n ’ydtoit pas
extreme , il se feroit d ’abord un partage que la
nalure du pays ne peut pas souffrir .

En Europe , le partage . naturel forme plu -
sieurs etats d ’une etendue mediocre , dans les -
rjuels le gouveruement des lois n ’est pas in -
eompalible avec le maintien de l ’etat ; au
contraire il y est si favorable , que , sans eiles ,
cot etat tombe dans la decadence , et devient
inferieur a tous les autres .

C ’est ce qui a forme un genie de liberfe
qui rend cliaque partie trcs diffieile a etre
subjuguee et soumise ä une foree etrangere ,
autrement que par les lois et Futilite de son
eommerce .

Au contraire , il regne en Asie un esprit de
servitude qui ne l ’a jamais quittee ; et , dans
ioutes les liistoires de ce pays , il n ’est pas pos -
sible de trouver un seul trait qui marqueune
ame libre : on n ’y verra jamais que Fberoisme
de la servitude .

( r ) Les eaux se pcrdent 011 s ’cvaporeut avant de
se ramasser , ou apres sVtre ramassees .
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CII AP IT RE VII .

De l ’Afrique et de l ’Amerique .

Voilä ce que je puis dire sur l ’Asie et sur
l ’Europe . L ’Afrique est dans un climat pareil
ä celui du midi de l ’Asie , et eile est dans une
mente servitude . L ’Amerique ( i ) , detruite et
nouv ellement repcupleeparles nations de I’Eu -
rope et de l ’Afrique , ne peut guere aujour -
d ’liui montrer son propre genie : mais ce que
nous savons de son ancienne liistoire est tres
conforme ä nos principes .

CH AP IT RE VIII .

De la capitale de l ’empire .

XT n e des consequences de ce que nous venons
de dire , c ’est qu ’il est important a un tres
grand prince de bien choisir le siege de son
empire . Celui qui le placera au midi courra
risque de perdre le nord ; et celui qui le pla¬
cera au nord conservera aisement le midi . Je
ne parle pas des cas particuliers : la mecliani-
que a bien ses frottements qui souvent cltan-
gent ou arretent les effets de la tbeorie ; la
politique a aussi les siens .

( i ) Lespetits peuples barbares de l ’Amerique sout
appeles Indios bravos par les Espagnols , bien plus
difliciles a soumettre que les grauds enipires du
Mexique et du l’ erou .
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